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SALTO YOUTH 
SIGNIFIE...
... « Support and Advanced Learning and Training Opportunities (oppor-
tunités de soutien, d’apprentissage avancé et de formation) dans le cadre 
des programmes Erasmus+ et Corps européen de solidarité ». La Commis-
sion européenne a créé un réseau de sept centres de ressources SALTO  
YOUTH afin de soutenir la mise en œuvre des programmes Erasmus+  
et Corps européen de solidarité, qui offrent aux jeunes de précieuses  
expériences d’apprentissage non formel.

L’objectif de SALTO est de promouvoir la mise en œuvre des programmes 
européens Erasmus+ Jeunesse et Corps européen de solidarité en 
mettant l’accent sur certaines priorités telles que l’inclusion sociale,  la 
diversité, la participation et la solidarité. SALTO promeut également la 
coopération avec les régions telles qu’EuroMed, l’Europe du Sud-Est,  
l’Europe de l’Est et le Caucase, et coordonne toutes les activités de for-
mation et de coopération ainsi que les outils d’information destinés aux  
agences nationales.

Dans ces domaines prioritaires européens, SALTO YOUTH fournit des res-
sources, des informations et des formations aux agences nationales et 
animateurs socio-éducatifs européens. La plupart de ces ressources sont 
proposées et diffusées sur le site www.SALTO-YOUTH.net. En ligne, vous 
trouverez le Calendrier européen de formation, la Boîte à outils de forma-
tion et d’animation socio-éducative, la base de données des formateurs du 
secteur de la jeunesse actifs au niveau européen (Trainers Online for Youth 
ou TOY), des liens vers des ressources en ligne et bien plus. 

http://www.SALTO-YOUTH.net
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SALTO YOUTH collabore activement avec d’autres acteurs européens 
du secteur de la jeunesse, dont les agences nationales des programmes 
Erasmus+ et Corps européen de solidarité, le Conseil de l’Europe, le Forum 
européen de la jeunesse, les animateurs socio-éducatifs européens et 
formateurs ainsi que les organismes de formation.

LE CENTRE DE RESSOURCES SALTO YOUTH INCLUSION ET 
DIVERSITÉ 

Le centre de ressources SALTO YOUTH Inclusion et diversité (implanté en 
Flandre, en Belgique) collabore avec la Commission européenne afin de 
promouvoir l’inclusion des « jeunes avec moins d’opportunités » (JAMO) 
au sein des programmes Erasmus+ Jeunesse et Corps européen de 
solidarité. Par ce biais, il contribue à la cohésion au sein de la société 
au sens large. SALTO Inclusion et diversité accompagne également les 
agences nationales et animateurs socio-éducatifs dans leur travail 
d’inclusion en leur proposant des formations, en élaborant des 
méthodes de travail dans le secteur de la jeunesse, en diffusant des 
informations via la newsletter, etc. Au travers des opportunités de 
formation, d’échange et de  réflexion sur les pratiques d’inclusion et la 
gestion de la diversité qu’il offre, SALTO Inclusion et diversité agit en 
faveur de la visibilité, de l’accessibilité et de la transparence de ses outils 
et ressources d’inclusion et de diversité, pour faire de « l’inclusion des 
JAMO » et de la « gestion positive de la diver-sité » des priorités 
bénéficiant d’un large soutien.

Pour plus d’informations et ressources, consultez les pages Inclusion 
et diversité du site www.SALTO-YOUTH.net/Inclusion/

http://www.SALTO-YOUTH.net/Inclusion/
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INTRODUCTION
Imaginez que vous travaillez avec un groupe de jeunes homogène.  
Ils vivent tous dans le même quartier, vont à la même école, partagent le 
même milieu ethnique et religieux, leurs parents ont des revenus plus ou 
moins équivalents, etc. Ils auront probablement aussi des points de vue, 
des intérêts et des manières de travailler et de vie similaires. Cela semble 
plutôt confortable, n’est-ce pas ? 

Et si des jeunes issus de milieux différents rejoignaient votre groupe ? 
Par exemple, des jeunes allant dans des écoles totalement différentes 
ou n’étant inscrits dans aucun établissement scolaire ? Et si ces jeunes 
avaient une couleur de peau différente de celle des membres du groupe 
homogène... des caractéristiques physiques, marqueurs de genre, coupes 
de cheveux, voix, langues, vêtements différents ? Et s’ils apportaient des 
différences invisibles au sein du groupe : de nouveaux modes de pensée, 
intérêts, valeurs, priorités, etc. ? Votre travail deviendrait certainement 
plus intéressant, mais aussi plus complexe.

Si vous lisez ce document, c’est que vous cherchez probablement déjà  
à créer ce type de rencontres. Pourtant, il ne suffit pas de faire entrer  
différents types de jeunes au sein de votre groupe. La diversité requiert 
que vous teniez compte et valorisiez ces différences. Cela signifie que 
vous devez veiller à ce que les différences des membres du groupe soient 
respectées dans le cadre des systèmes, pratiques et comportements du 
groupe. Pour véritablement parvenir à la diversité, vous devez activement 
chercher l’inclusion, ce qui implique d’éliminer volontairement les obstacles 
à la participation des groupes et individus défavorisés. L’inclusion et la di-
versité vont donc de pair. Quand vous vous concentrez sur l’inclusion, vous 
renforcez également la diversité. Et l’inverse est également vrai : chercher 
à atteindre la diversité vous offre une opportunité d’être inclusif.

6
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« La diversité se compte. 
L’inclusion se ressent. » - Desiree Adaway

Les programmes européens de jeunesse offrent aux animateurs socio-
culturels et aux jeunes de toute l’Europe l’occasion de faire l’expérience 
d’une animation socio-éducative incluse et de réunir des jeunes divers. 
L’inclusion n’est plus uniquement une possibilité ou une option pour les 
personnes déjà engagées dans la diversité. Aujourd’hui, l’inclusion est 
devenue un critère de sélection lors de l’évaluation des projets par les 
agences nationales d’Erasmus+ ou du Corps européen de solidarité. 
La priorité est donnée aux projets de qualité qui abordent activement 
l’inclusion et la diversité et impliquent des participants défavorisés.  
Par ailleurs, les organismes nouveaux et de terrain sont également 
privilégiés dans le processus d’octroi des subventions.

Ce guide a été créé dans le but d’aider davantage d’acteurs européens  
à rejoindre l’animation socio-culturelle internationale de façon inclusive. 
Puisant dans les différentes publications de SALTO Inclusion et diversité, 
ce guide offre un aperçu de la manière dont les initiatives d’échange  
et de volontariat de jeunes peuvent être créées afin de donner aux jeunes 
la possibilité d’apprendre de et via la diversité.

7





9

Tout au long du guide, vous trouverez de la « matière à réfléchir »,  
qui vous aidera à mieux comprendre l’exclusion sociale et vous encourage-
ra à prendre un temps de pause pour réfléchir aux implications de certains 
aspects des programmes d’échange pour les Jeunes ayant moins d’oppor-
tunités (JAMO). 

Tous les chapitres proposent une méthode participative où les jeunes 
conçoivent, mettent en œuvre et évaluent le programme aux côtés des 
organisateurs, s’ils ne sont pas eux-mêmes les organisateurs. 
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COMPRENDRE L’INCLUSION
Bon nombre d’entre nous avons une certaine expérience et des intuitions 
en matière d’inclusion. Pourtant, personne n’est à l’abri des stéréotypes 
et préjugés. Afin d’élaborer vos programmes de jeunesse de manière in-
clusive, vous devez faire la démarche d’étudier ce que signifie l’inclusion...  
et être au clair sur la signification de certains termes importants.

• Inclusion
• Jeunes avec moins d’opportunités (JAMO)
• Exclusion sociale
• Diversité
• Équité
• Pouvoir et privilèges
• Préjugés
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TERMES IMPORTANTS
INCLUSION 

L’inclusion signifie respecter et valoriser des identités et expériences 
diverses, et permettre à chacun et chacune de s’impliquer pleinement. 
Vous noterez que le terme en lui-même implique que les personnes que 
vous essayez d’inclure étaient précédemment exclues. 

Dans le cadre des programmes Erasmus+ et Corps européen de solidarité, 
l’inclusion est centrée sur les JAMO qui ne bénéficient pas des mêmes 
possibilités que leurs pairs en raison d’un ou plusieurs facteurs d’exclusion 
et obstacles.

L’exclusion désigne une situation où les 
personnes qui divergent de la norme ne sont 
pas autorisées à participer.

La ségrégation signifie de créer des espaces 
séparés pour les personnes qui divergent de 
la norme.

L’intégration signifie de créer un sous-
espace au sein du groupe pour les personnes 
différentes.



13

Mais qu’est-ce donc que l’inclusion ? Est-ce simplement de permettre  
à tout le monde de rejoindre le groupe, sans aucune forme de séparation ? 
Lorsque vous créez des activités de jeunesse inclusives, vous devez vous 
assurer que les groupes initialement exclus soient inclus, ce qui implique 
d’éliminer les obstacles à la participation. 

L’INCLUSION SIGNIFIE D’ÉLIMINER LES OBSTACLES À L’INCLUSION 

INCLUSION

Pour que l’inclusion fonctionne, un changement de paradigme est néces-
saire, en faveur de l’ouverture et de la prise de responsabilité vis-à-vis des 
oppressions historiques et systémiques. Elle exige que vous compreniez  
la dynamique de l’exclusion sociale et preniez conscience de le poids des 
pouvoirs et des privilèges sur la vie des JAMO. 
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JEUNES AYANT MOINS D’OPPORTUNITÉS (JAMO) 

La Commission européenne définit les « jeunes avec moins d’opportunités 
(JAMO) » comme des jeunes qui, pour des raisons économiques, sociales, 
culturelles, géographiques ou de santé, parce qu’ils sont issus de 
l’immigration ou pour des raisons telles que le handicap ou les difficultés 
scolaires ou toute autre raison, y compris des raisons pouvant donner 
lieu à une discrimination au titre de l’Article 21 de la Charte des droits 
fondamentaux de l’Union européenne, sont confrontés à des obstacles qui 
freinent leur accès aux opportunités offertes par le programme.¹ 

Les obstacles peuvent être des structures, des politiques, des pratiques et 
des croyances qui limitent l’accès d’un groupe de personne ou le privent 
totalement d’accès à des opportunités disponibles à d’autres. Il existe 
différentes sortes d’obstacles qui peuvent freiner la participation tant 
seuls que combinés.

¹ Union européenne : Stratégie d’inclusion et de diversité.

Tout en soulignant qu’elle n’est pas exhaustive, la Commission européenne 
propose la liste d’obstacles suivante : 

• Handicap
• Problèmes de santé
• Difficultés éducatives
• Différences culturelles
• Obstacles sociaux
• Obstacles économiques
• Obstacles liés à la discrimination
• Obstacles géographiques

https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4177/InclusionAndDiversityStrategy.pdf
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EXCLUSION SOCIALE 

L’exclusion sociale est un processus dans lequel certaines personnes sont 
repoussées en marge de la société et privées d’une participation pleine 
et entière en raison de leur pauvreté, parce qu’elles ne disposent pas des 
compétences fondamentales ni d’opportunités d’apprentissage tout au 
long de la vie, ou en conséquence d’une discrimination. Cela les éloigne 
des opportunités d’emploi, de revenus et de formation, tout comme des  
réseaux et activités sociaux et collectifs. Les personnes concernées par 
l’exclusion sociale ont peu accès aux organes de décision et se sentent  
souvent impuissantes, incapables d’influencer les décisions qui ont un  
impact sur leur vie quotidienne. Pour simplifier, l’exclusion sociale est  
l’accumulation de politiques, systèmes, structures, attitudes et compor-
tements qui ont pour résultat de marginaliser, mettre à part ou négliger 
certaines personnes.

L’exclusion sociale peut concerner toutes les tranches d’âge, mais requiert  
une attention particulière dans le domaine de la jeunesse, les jeunes 
étant les plus vulnérables. L’exclusion sociale nuit de manière profonde et  
durable aux conditions de vie, à l’éducation, à la participation économique 
et sociale, à la vie affective et à la santé des jeunes. Elle contribue égale-
ment à la transmission intergénérationnelle de la pauvreté. Lorsque des 
jeunes sont confrontés à une précarité en termes de niveau de vie, d’iso-
lement politique et social, de sentiment de mise à l’écart et de modes de 
vie néfastes pour la santé, cela peut aggraver la situation pré-existante 
d’exclusion sociale. Se produit alors un cercle vicieux, où les jeunes exclus 
sont encore plus exposés au risque de souffrir de difficultés matérielles,  
d’isolement social et affectif, et de problèmes de santé. Malheureusement, 
cela les expose ensuite à un risque d’exclusion encore plus important.
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Le débat politique sur l’exclusion sociale est souvent dominé par les 
problématiques d’emploi et de formation. En effet, les jeunes ont été 
particulièrement touchés par les crises économiques, avec des taux de 
chômage et d’inactivité constamment plus élevés que les autres tranches 
d’âge. Cependant, certains groupes de jeunes défavorisés sont confrontés 
à l’exclusion depuis plus longtemps, pour des raisons qui vont au-delà des 
crises passagères. L’éloignement du marché du travail a de nombreuses 
conséquences, au-delà des difficultés économiques. Citons par exemple : 

a) une perte de confiance en soi ;
b) un affaiblissement de la confiance et de l’espérance ; 
c) un risque accru d’exclusion sociale ;
d) un désengagement de la société.

DIVERSITÉ 

Dans les organisations comme dans la société, la diversité englobe toutes 
les manières par lesquelles les personnes peuvent être différentes.  
Elle regroupe toutes les variations ou tous les attributs qui rendront des 
individus ou des groupes de personnes différents des autres. 

Couleur  
de peau

Âge

Santé et 
handicap

Orientation 
sexuelle

Appartenance 
culturelle

Spiritualité  
et religion

Origine  
socio-

économique
Éducation

Langue

Apparence 
physique

Affiliation 
politique

Statut familial

Titre de séjour

Identité  
de genre
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Pour intégrer la diversité à votre animation socio-éducative, vous devez 
comprendre et valoriser ces différences humaines. La diversité ne concer-
ne pas uniquement le genre, la couleur de peau, l’âge, l'origine culturelle,  
le handicap ou l’orientation sexuelle. Elle inclut également la religion,  
le statut socio-économique, l’éducation, la langue, l’apparence physique,  
le statut familial et marital, ainsi que les différences de point de vue, l’affi-
liation politique ou culturelle et les valeurs. 

Pour travailler avec la diversité, nous devons comprendre le concept  
d’équité ainsi que l’oppression systémique des groupes et identités  
défavorisés. 

ÉQUITÉ

L’équité signifie d’offrir à chacun et chacune les accès et ressources 
nécessaires à sa réussite. En comparaison, l’égalité signifie d’offrir à tous 
les mêmes accès et ressources. L’équité tient donc compte des facteurs 
structurels qui favorisent certains groupes et en marginalisent d’autres. 
Par conséquent, un traitement inégal de certains groupes ou de certaines 
personnes sera souvent nécessaire pour leur permettre d’accéder aux 
mêmes opportunités. Sans équité, il ne peut y avoir de réelle inclusion 
dans les organisations et les programmes, notamment si vous ne tenez pas 
compte de leurs différences en matière de privilèges.2

ÉGALITÉ

ÉQUITÉ

2 Adapté de SALTO ID : Embrasser la diversité.

https://www.salto-youth.net/rc/inclusion/inclusionpublications/embracingdiversity/
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Comprendre la différence entre équité et égalité peut vous aider à repérer 
les différences dans la situation personnelle d’un jeune qui peuvent  
être injustes, évitables et modifiables, et à y remédier. Il s’agit d’une étape 
importante du processus d’inclusion sociale.

L’ironie de la recherche d’équité est que ce mode de travail implique sou-
vent un certain degré d’inégalité par rapport aux autres jeunes (non exclus).  
L’équité requiert une discrimination positive en présence de différences  
significatives. Par exemple sélectionner une jeune femme à une activité  
plutôt qu’un jeune homme pour atteindre la parité ; faire accompagner un 
jeune rencontrant des difficultés d’apprentissage par un coach linguistique 
tandis que les « profils plus scolaires » devront se débrouiller seuls, etc.  
Il revient aux organisateurs de projets de déterminer qui est dans le besoin 
et qui ne l’est pas, et quelle mesure est nécessaire pour assurer l’équité 
pour répondre à ces besoins spécifiques.

POUVOIR ET PRIVILÈGES

Les oppressions historiques et systémiques qui marginalisent certaines 
populations reposent sur deux puissants mécanismes, que l’on peut 
appeler « le pouvoir » et « les privilèges ». Les privilèges peuvent être définis 
comme des avantages et droits indûment accordés à des personnes qui 
appartiennent à une certaine catégorie sociale.

Les privilèges prennent souvent la forme d’un traitement inéquitable  
de la part des institutions et d’une inégalité d’accès aux opportunités. Ces 
inégalités reposent souvent sur des préjugés et inégalités systémiques.

Les privilèges sont faciles à remarquer lorsque vous en êtes privé, mais 
peuvent aisément passer inaperçus lorsque vous appartenez à une caté-
gorie sociale qui bénéficie de nombreux privilèges.
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Les personnes qui ont le plus de privilèges ont aussi le plus de pouvoir.  
Le pouvoir peut être défini comme la capacité d’une personne à influencer 
ou maîtriser les gens, les événements, les processus ou les ressources. 
Individuellement, vous avez différents niveaux de pouvoir en fonction des 
différentes situations.3

PRÉJUGÉS

Les préjugés sont des raccourcis mentaux qui se produisent de manière 
consciente ou inconsciente. Par exemple, lorsque vous êtes au supermar-
ché et que vous choisissez des légumes, votre cerveau vous oriente vers 
les tomates rouges, dans l’idée que ce seront les plus mûres. Or, ces rac-
courcis sont dangereux lorsqu’il s’agit de juger des personnes, et non des 
tomates. Les préjugés se créent tout au long de votre vie, à travers votre 
socialisation et les médias. Souvent, vous n’avez même pas conscience 
d’en avoir - c’est pourquoi l’on parle de préjugés inconscients ou implicites. 
Il est important de noter que tout le monde a des préjugés inconscients.  
La première étape consiste à en prendre conscience.4

3,4 Adapté de SALTO ID : Embrasser la diversité.

https://www.salto-youth.net/rc/inclusion/inclusionpublications/embracingdiversity/
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MATIÈRE À RÉFLÉCHIR

Pour mieux comprendre ce que l’on entend par « exclusion sociale », 
jeunes ayant moins d’opportunités (JAMO), pouvoir et privilèges,  
essayez ce bref exercice.

Pensez aux jeunes avec lesquels vous travaillez. Essayez de les compa-
rer avec les autres jeunes de leur école, de leur quartier ou de leur pays 
dans son ensemble. Diriez-vous qu’ils bénéficient d’un accès équitable 
et juste à des choses telles que :

• Un logement décent ?
Une alimentation saine au quotidien ?
Des soins médicaux et dentaires réguliers ?
De bonnes écoles, avec des professeurs attentifs ?
De l’argent de poche ?
Des activités accessibles pendant leur temps libre ?

• 
• 
• 
• 
• 

Qu’en est-il des autres facteurs ? Diriez-vous qu’ils :

• Ont une famille aimante qui les soutient ?
Entretiennent des amitiés et des relations positives de manière 
générale ? 
Peuvent faire leurs propres choix de carrière et poursuivre leurs 
rêves ?
Peuvent être pleinement eux-mêmes, et appréciés en tant que tels ?
Vivent dans un environnement où leur langue, leur religion et leur 
culture sont respectées ?
Vivent dans un environnement sûr, où ils sont à l’abri de la 
violence ?
Ont leur mot à dire en matière politique et sociale, et sont écoutés ?
Ont des modèles et références dans les médias, en politique et 
dans d’autres milieux, qui partagent la même identité qu’eux ?
Mènent, de manière générale, une vie intéressante, et ont des 
raisons d’envisager l’avenir de manière positive ?

• 

• 

• 
• 

• 

• 
• 

• 



21

Si vous avez répondu « oui » à certaines des questions ci-dessus, vos 
jeunes profitent d’un certain niveau de privilèges dans la vie. Si vous 
avez répondu « non » à plusieurs ou à une majorité de ces questions, 
les jeunes avec lesquels vous travaillez sont moins privilégiés et ont 
moins d’opportunités.

Ce bref exercice démontre clairement que l’exclusion sociale va bien 
au-delà du simple fait de ne pas avoir beaucoup d’argent ou d’être 
au chômage. Notre place dans la société, la qualité de nos relations 
personnelles, nos possibilités de participation et nos perspectives 
d’avenir sont tout aussi importantes pour notre sentiment de bien-être 
et d’appartenance que la somme affichée sur notre compte en banque.

DIMENSION POLITIQUE

Entre 2012 et 2019, le risque d’exclusion sociale et de pauvreté chez les 
jeunes a chuté en Union européenne, passant de 11,6 à 5,8 %. Cependant, 
la pandémie de COVID-19 a eu des répercussions négatives sur la situation 
des jeunes en Europe, tant en termes d’emploi que d’éducation et formation, 
de vie sociale et de bien-être mental. 
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• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Lutter contre l’exclusion sociale est l’un des objectifs de la stratégie de l’UE 
en faveur de la jeunesse, qui vise à : 

Permettre à tous les jeunes de bénéficier des mêmes possibilités 
d’accès à l’éducation et au marché du travail ;
Soutenir la citoyenneté active, l’inclusion sociale et la solidarité 
de tous les jeunes ;
Exploiter pleinement les possibilités offertes par l'animation socio-
éducative et les centres de jeunesse pour favoriser l’inclusion ;
Encourager une approche transversale pour réduire l’exclusion 
dans des domaines tels que l’éducation, l’emploi et l’inclusion 
sociale ;
Favoriser la sensibilisation interculturelle et lutter contre les 
préjugés ;
Soutenir les initiatives visant à informer et éduquer les jeunes sur 
leurs droits ;
Faciliter l’accès à des services de qualité en matière de transports, 
d’insertion numérique, de santé et de services sociaux.5

Parmi les différents éléments de la stratégie de l’UE en faveur de la jeu-
nesse, les programmes Erasmus+ et Corps européen de solidarité et leur 
stratégie d’inclusion mettent en avant l’une des approches visant à réduire 
l’exclusion sociale des jeunes en Europe. 

L’INCLUSION DANS LES PROGRAMMES ERASMUS+ ET CORPS 
EUROPÉEN DE SOLIDARITÉ

L’inclusion est un élément central des programmes européens pour la 
jeunesse. Le cycle 2021-2027 du programme Erasmus+ met particulièrement 
l’accent sur l’inclusion, qui figure désormais explicitement dans les critères 
de sélection. Le guide du programme stipule que : 

5 Union européenne : stratégie de l’UE en faveur de la jeunesse. 

https://europa.eu/youth/strategy/social-inclusion_en
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« Lorsqu’elles élaborent leurs projets et activités, les organisations 
devraient adopter une approche inclusive afin de rendre ces projets 

et activités accessibles à divers types de participants ».6,7

Les programmes encouragent la coopération interdisciplinaire et l’impli-
cation d’organismes qui n’ont encore aucune expérience d’Erasmus+ et du 
Corps européen de solidarité. La procédure de candidature met en avant 
les éléments d’inclusion et de diversité, et les candidats y sont directement 
interrogés sur la manière dont ils rendront leur programme inclusif.

Différents formats et canaux de financement sont disponibles au sein des 
programmes, vous trouverez de plus amples informations à ce sujet au 
chapitre Financement. 

Une description plus détaillée des outils et mécanismes d’inclusion pour 
Erasmus+ le Corps européen de solidarité est proposée dans la Décision 
d’exécution de la Commission concernant le cadre de mesures d’inclusion 
pour les programmes Erasmus+ et Corps européen de solidarité pour la 
période 2021-2027.8

La nouvelle stratégie d’inclusion vise offrir des exemples et bonnes pra-
tiques de programmes de jeunesse inclusifs et accessibles au plus grand 
nombre.9

6 Guide du programme Erasmus+ : Priorités du programme Erasmus+.
7 Débat avec diverses parties prenantes lors du Forum inclusion et diversité sur la nou-
velle stratégie d’inclusion et de diversité : une table ronde réunissant différents points de 
vue sur la nouvelle stratégie d’inclusion et de diversité, sa signification et les possibilités 
de connexions transversales avec le secteur de la jeunesse. Discussion sur les nouveaux 
programmes E+ et CES dans le cadre de la nouvelle stratégie d’inclusion et de diversité 
et ses conséquences/son exécution.
8 Commission européenne : Décision d’exécution de la Commission concernant le cadre 
de mesures d’inclusion pour les programmes Erasmus+ et Corps européen de solidarité 
pour la période 2021-2027.
9 Consultez la Stratégie d’inclusion et de diversité pour en savoir plus.

https://erasmus-plus.ec.europa.eu/sites/default/files/2021-10/2021-erasmusplus-programme-guide_v2_fr.pdf
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32021D1877
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32021D1877
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:32021D1877
https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4177/InclusionAndDiversityStrategy.pdf
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• Quelle langue employez-vous dans vos supports ? Sont-ils 
uniquement en anglais ou également dans les langues locales ? 
Veillez-vous à ce que vos supports soient disponibles dans les 
langues minoritaires ?

• Si vous employez l’anglais dans un environnement non-anglo-
phone, utilisez-vous un langage simple, facile à comprendre, 
et des textes courts ?

• Vos supports et pages web sont-ils accessibles aux personnes 
en situation de handicap ?

• Qui représentez-vous dans vos supports de communication ? 
Les JAMO se voient-ils dans ces images ? Cela aide-t-il à leur 
donner le courage de postuler ?

• Dans le formulaire de candidature, posez-vous des questions 
qui peuvent mettre mal à l’aise certaines personnes ? Ces ques-
tions sont-elles réellement nécessaires ? 

• Les questions que vous posez, et les réponses que vous 
proposez, sont-elles inclusives ? Par exemple, si vous devez 
poser une question sur l’identité de genre, proposez-vous des 
options pour que les personnes trans et non-binaires puissent 
répondre ?
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Les autres obstacles auxquels vous devez veiller lorsque vous communi-
quez sur le programme sont d’ordre économique. Est-ce que vous indiquez 
clairement si la participation au programme implique des coûts, et quel 
type de soutien financier est disponible ? Même si le programme est gra-
tuit, les jeunes doivent-ils prendre en charge leurs frais de visa ? Qu’en 
est-il du coût de transport jusqu’à l’ambassade pour leur entretien en vue 
de la délivrance d’un visa (le cas échéant) ? L’alimentation, le transport et 
le logement sont-ils entièrement pris en charge pendant le programme ? 
Vous vous dites peut-être que certaines de ces réponses sont évidentes, 
mais ce n’est pas le cas.

EN SAVOIR PLUS

Pour aller plus loin dans la communication et le recrute-
ment inclusifs, consultez la publication Engagés en faveur 
de l’inclusion ! Guide pour des projets de jeunesse euro-
péens incluant les personnes en situation de handicap  
du Partenariat stratégique sur l’inclusion.

https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4492/Engage+with+Inclusion+FR.pdf
https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4492/Engage+with+Inclusion+FR.pdf
https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4492/Engage+with+Inclusion+FR.pdf
http://www.salto-youth.net/spinclusion/
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CONCEVOIR UN PROGRAMME INCLUSIF

Le « design universel » est un concept très utile pour la conception de 
nos programmes. Le design universel consiste à concevoir les choses de 
manière à ce qu’elles soient  « utilisables, dans toute la mesure possible, 
par des personnes de tous âges et capacités ».10

Parmi les exemples fréquemment utilisés pour illustrer le design universel 
figurent les portes automatiques ou les rampes, qui sont indispensables 
pour les personnes en fauteuil roulant, mais bénéficient également  
à d’autres groupes de personnes comme les parents avec une poussette, 
les personnes âgées, les personnes qui portent quelque chose, etc.

Le concept du design universel peut également être appliqué à l’espace 
d’apprentissage. Dans ce cas, le design universel réunit les approches 
visant à offrir les mêmes chances de réussite à tous les apprenants. Lors 
de l’organisation d’un programme de jeunesse inclusif, outre l’application 
du design universel à l’espace et aux autres aspects logistiques du travail, 
ce concept nous invite à concevoir volontairement l’espace, le programme 
et les activités d’une manière permettant à tous les participants de réussir. 

10 Center for Universal Design : Les 7 principes.

http://www.universaldesign.ie/
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Le programme quotidien de votre projet doit être clairement relié aux  
besoins spécifiques des jeunes, des organisations et des communautés im-
pliquées. Ces besoins rendront votre projet unique, c’est pourquoi il est im-
possible de définir exactement à quoi votre programme devrait ressembler,  
ou quels doivent en être précisément le contenu/les thématiques. Nous 
pouvons cependant vous offrir quelques conseils généraux sur la manière 
de structurer votre programme. Il vous reviendra ensuite d’y ajouter votre 
contenu, en collaboration avec les jeunes. 

• Pensez aux routines : lorsque vous créez votre emploi du temps, tenez 
compte des différentes habitudes personnelles, et notamment des 
horaires de repas et de sommeil. Ceux-ci peuvent varier en fonction 
des différents milieux culturels, et les jeunes peuvent avoir du mal  
à s’y adapter. Essayez de trouver un compromis dans la mesure 
du possible, et de créer des routines quotidiennes claires pour les 
participants. Accommodez les différences si nécessaire. 

• Prévoyez des moments de « pause » sans aucune activité dans l’emploi 
du temps : un échange de jeunes peut être très fatigant pour les jeunes, 
en particulier pour ceux qui n’ont jamais participé à un tel programme, 
ou qui pratiquent une langue qu’ils ne maîtrisent pas complètement. 
Proposer des jeux et des activités de groupe non structurées de 
manière spontanée permettra aux jeunes qui le souhaitent de continuer 
d’échanger avec les autres. 

• Soyez souples et transparents : le programme doit être clairement 
organisé et facile à consulter pour que les jeunes sachent exactement 
ce qu’il va se passer et à quoi s’attendre.
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EN SAVOIR PLUS

Pour plus d’informations générales sur la conception 
des programmes, les méthodes et les méthodologies, 
consultez le T-Kit Les principes essentiels de la formation.

https://pjp-eu.coe.int/documents/42128013/47261338/tkit6_fr.pdf/9fa5c654-26ba-435d-94f8-651743b7fa5e?t=1377275734000


57

ANALYSE DES RISQUES

Le risque fait partie intégrante de tout projet d’inclusion international.  
Malgré tout votre travail de préparation, il y a toujours un risque que tout 
ne se passe pas comme prévu. Il est donc pertinent de prendre le temps 
d’anticiper les risques potentiels et les problèmes pouvant survenir pen-
dant votre projet.

Bien sûr, l’un des objectifs consistera à sortir vos jeunes de leur zone 
de confort habituelle... Tout en veillant à ne pas mettre en péril leur  
santé physique et mentale et leur sécurité. Préparer un plan d’analyse 
des risques est donc une bonne idée pour vous préparer à l’inattendu.  
Ce plan pourra vous servir de kit de premiers secours et dresser les grandes 
lignes du comportement à adopter et des mesures à prendre lorsque les  
événements vous prennent par surprise.

Avec vos jeunes, dressez une liste des accidents, erreurs et malentendus qui 
pourraient survenir pendant votre projet. Soyez aussi réalistes que possible 
(tout en évitant de faire peur !), puis étudiez les solutions qui permettraient 
de limiter le risque que ces événements se produisent.  Il se peut qu’une 
liste des numéros de téléphone à contacter en cas d’urgence, une copie de 
la liste des participants, des documents d’assurance et d’autres documents 
clés et un briefing pré-activité avec toutes les personnes impliquées 
suffisent à gérer le risque. En revanche, si vous identifiez des situations 
que vous considérez à haut risque (comme une activité de canoë avec un 
groupe de non-nageurs), vous devrez probablement demander un conseil 
externe, prendre des mesures supplémentaires ou même annuler l’activité 
car trop risquée.
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CONSEILS
Si vous prévoyez une activité extérieure, vous pouvez inté-
grer l’analyse des risques à l’expérience. Le gouvernement 
et les ONG travaillant dans le domaine de l’éducation en 
plein air, ainsi que d’autres spécialistes et organisations 
tels que la Croix-Rouge et le Croissant-Rouge pourront 
vous offrir des expériences professionnelles de simulation 
des risques. 

Invitez vos participants à être coresponsables de la 
sécurité. Par exemple, en désignant pour chaque journée 
un assistant sécurité qui aidera les animateurs socio-
éducatifs à analyser les risques et à rappeler à chacun 
les engagements pris pour assurer la sécurité de tous.

Pour commencer, envisagez le cadre général de votre projet et le contenu 
de votre programme contenu (si vous les connaissez). Posez-vous les 
questions suivantes :

• Avez-vous mis en place des protocoles de gestion du 
COVID-19 clairs et adaptés aux règles locales ? Tout le 
monde a-t-il été informé des règles en matière de port du 
masque, de vaccination et/ou de test, etc. ?
 

• Y a-t-il des risques dans les différents éléments prévus 
au programme ? Comment peut-on les gérer/maîtriser/
atténuer ?

• Y a-t-il des situations ou contextes spécifiques dans le pro-
gramme qui pourraient entraîner de fortes émotions chez 
un participant ? (p. ex. voyager, ne pas avoir suffisamment 
d’espace personnel, mal du pays, alcool...)

• Pourrait-il y a voir des défis particuliers dans le processus 
de création du groupe ?
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• Le programme présente-t-il des « temps morts » où les 
jeunes risquent de s’ennuyer ?

• Y aurait-il suffisamment de responsables de groupe 
disponibles en cas de maladie, d’urgence, ou si un jeune 
a besoin d’aide ou de conseils supplémentaires ?

• Y a-t-il des moments et des méthodes intégrés au pro-
gramme afin d’aider les jeunes à digérer leurs nombreuses 
nouvelles expériences ?

• Avez-vous des règles claires, dont ont convenu toutes les 
organisations partenaires, sur la prévention du harcèlement 
sexuel et moral et de toute autre forme d’abus ? Ces règles 
assurent-elles aussi la sécurité des jeunes LGBTQIA+ ?

Prenez le temps également de réfléchir à la localisation et au cadre de votre 
projet. (Par exemple, se déroulera-t-il dans une grande ville ou un petit 
village ? Les jeunes seront-ils hébergés dans un lieu laïc ou religieux ? etc.)

• Y a-t-il des risques supplémentaires (au-delà de l’habituel) en 
lien avec la consommation d’alcool ou de drogue (en tenant 
compte de la « disponibilité » et de l’éventualité de différences 
de législation dans le pays d’accueil et/ou le lieu où le projet 
se déroule) ?

• Y a-t-il des comportements/expressions culturels ou per-
sonnels qui pourraient entrer en conflit avec les normes 
sociales ou habitudes du pays d’accueil et/ou du lieu où 
le projet se déroule ? (Par exemple un certain langage,  
une certaine tenue vestimentaire, des activités spécifiques, 
des pratiques religieuses, un régime alimentaire, des rela-
tions personnelles, etc.) 
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Et bien sûr, tenez également compte du profil et du milieu des jeunes 
participants :

• Les participants ont-ils des besoins ou exigences spéci-
fiques ? (par ex. médicaments, régimes alimentaires spéciaux, 
allergies, etc.). Y a-t-il des médicaments/équipements/ap-
pareils disponibles dans le pays d’accueil si nécessaire ?

• Des démarches administratives spéciales ou documents de 
voyage sont-ils nécessaires pour le jeune ? (P. ex. formulaires 
de consentement signés, documents d’assurance, preuve 
de vaccination, tests PCR, rapport de police/déclaration de 
bonne conduite, etc.)

• Un plan d’action a-t-il été établi si un jeune :

 ◦ Ne respecte pas les règles du projet ou le code de conduite
 ◦ Tombe gravement malade ou se blesse
 ◦ Doit rentrer chez lui de manière anticipée
 ◦ A des ennuis judiciaires à l’étranger ?

Les informations obtenues peuvent être synthétisées et présentées dans 
un Plan d’analyse des risques ou une Politique de sauvegarde à diffuser 
auprès des deux organisations partenaires, des parents et des jeunes eux-
mêmes.

EN SAVOIR PLUS

Pour plus d’informations sur les analyse des risques, 
consultez le T-Kit Gestion de projets.

Concernant la sauvegarde dans un environnement en 
ligne, consultez Safeguarding and Online Youth Work – 
Digital Safeguarding de l’Ann Craft Trust. 

https://pjp-eu.coe.int/documents/42128013/47261206/tkit3_fr.pdf/1d13f13c-8323-4427-846e-f37b285d663c?t=1377269133000
https://www.anncrafttrust.org/resources/safeguarding-and-online-youth-work/
https://www.anncrafttrust.org/resources/safeguarding-and-online-youth-work/
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MATIÈRE À RÉFLÉCHIR

Quand on réfléchit à la réduction des risques, certains dangers sont 
faciles à repérer (par exemple, marcher seul dans une allée sombre 
la nuit). Néanmoins, la sauvegarde suppose également d’étudier les 
dangers qui pourraient survenir à l’intérieur du groupe, comme le 
harcèlement moral ou sexuel, etc. Ces sujets peuvent être encore 
plus difficiles à repérer et à aborder dans un cadre interculturel.

Avez-vous déjà pris le temps de réfléchir à la manière dont vous 
interagissez physiquement avec les autres, et aux malentendus et 
risques que celle-ci peut entraîner ? Par exemple :

• Réfléchissez à la manière dont les gens se saluent. Ce qui est normal 
dans certaines cultures peut susciter un véritable malaise chez des 
personnes d’un autre milieu. 

• Dans certaines cultures, les démonstrations publiques d’affection 
(caresses, embrassades, baisers, etc.) sont considérées comme nor-
males, tandis que dans d’autres, elles sont mal vues. Dans certaines 
cultures, un homme ne peut pas toucher ou parler à une femme qui 
n’est pas de sa famille, alors que d’autres cultures peuvent consi-
dérer cela comme du mépris et un manque de respect à l’égard des 
femmes.

• Dans certains endroits, les membres de la communauté LGBTQIA+ 
pourront se sentir relativement en confiance pour être eux-mêmes 
et parler de leur identité de genre et de leur orientation sexuelle, tan-
dis que dans d’autres il leur est activement déconseillé de s’exprimer,  
ce qui les exposerait même à de violentes persécutions.
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• Dans certains pays (notamment en Irlande et au Royaume-Uni), 
les règles de protection de l’enfance peuvent être interprétées de 
manière stricte, impliquant des restrictions dans la manière dont 
les enfants et adolescents peuvent jouer ensemble physiquement 
(pour éviter les blessures physiques, le harcèlement, etc.) mais 
aussi dans la manière dont les enseignants/entraîneurs/animateurs 
socio-éducatifs/responsables de groupes/bénévoles, etc. peuvent 
interagir physiquement avec des mineurs (pour éviter les abus).  
Tout non-respect de ces règles peut être pris très au sérieux et faire 
l’objet d’un signalement à la police, avec de graves conséquences.

Lors de la préparation d’un voyage à l’étranger, il se peut que les 
jeunes (mais aussi les responsables de groupe) ne connaissent 
pas précisément les « règles du pays d’accueil » ou ne sachent pas 
quel comportement sera attendu d’eux dans leur pays d’accueil. 
Cela soulève un niveau de risque considérable : risque d’adopter un 
comportement « inadéquat », risque de jugements négatifs, risque de 
perte de confiance et de bienveillance de la part de la communauté 
d’accueil, risque de responsabilité personnelle ou même risque de 
blessure.

Lors de votre analyse des risques, ne vous concentrez pas uniquement 
sur les éléments « évidents » comme le risque de tomber malade, de 
manquer l’avion ou de perdre son passeport. Tenez également compte 
des aspects tels que les attentes culturelles, les normes et les codes 
de conduite. Entamez une discussion avec votre partenaire à l’étran-
ger afin d’essayer de repérer toute différence culturelle pouvant en-
traîner des problèmes ultérieurement et de préparer vos jeunes en 
conséquence.
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PRÉPARER LES PARTICIPANTS

Préparer les jeunes à un projet d’inclusion international représente une 
tâche essentielle, qui inclut de nombreux éléments différents à aborder. 
Dans cette partie, nous allons nous concentrer sur un échantillon de points 
clés pour vous aider à démarrer.

Le choix du délai de préparation dépendra du niveau d’expérience et des 
besoins spécifiques éventuels de vos jeunes.

COMMUNICATION

L’un des points essentiels de la phase de préparation d'un projet d’inclusion 
international consiste à établir des canaux de communication. Si cela 
semble évident pour les organisations partenaires, cela s’avèrera tout aussi 
important pour les jeunes eux-mêmes. Voir, entendre et faire connaissance 
avec les jeunes qu’ils rencontreront en vrai ultérieurement (ou certains 
d’entre eux) est une bonne manière de stimuler la motivation de vos 
jeunes et de maintenir leur intérêt dans le projet. Pour créer ce contact 
en amont, vous pouvez par exemple organiser une réunion Zoom, échanger 
des messages vidéo ou audio ou créer un groupe de messagerie commun 
sur Telegram, WhatsApp, etc.

À GARDER EN TÊTE

Si vous décidez de travailler avec des vidéos et de les 
transmettre au groupe partenaire via des espaces 
publics tels que Youtube, Vimeo, ou un autre format 
accessible publiquement, veillez à aborder les questions 
de confidentialité et, dans le cas de mineurs, à obtenir le 
consentement des parents ou tuteurs.
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CONSEIL

Établissez des règles si les jeunes souhaitent créer un 
groupe de messagerie commun. Il se peut qu’ils ne soient 
pas conscients des dangers de l’espace virtuel et des 
conséquences que peuvent avoir le harcèlement ou la 
diffusion de contenus pornographiques ou explicites.  
Par ailleurs, vous pouvez les sensibiliser aux différences 
d’accès et de capacité d’utilisation les outils en ligne. 
Aborder en amont les codes de conduite et responsabili-
tés constitue une étape importante de sauvegarde.

Veillez également à préparer un document (virtuel ou sur papier) où 
les participants pourront trouver toutes les informations requises sur 
l’événement.

MATIÈRE À RÉFLÉCHIR

Aviez-vous remarqué que les points abordés dans ce chapitre sur 
la préparation reposent sur un présupposé ?  Nous y partons du 
principe que les jeunes ont facilement accès à vous, le responsable 
du groupe, et que vous avez facilement accès à eux.

En effet, si vous travaillez dans le club de jeunes d’un quartier,  
où les jeunes se rendent trois ou quatre fois par semaine, par exemple, 
il est relativement aisé de les impliquer dans des tâches telles 
que la planification des actions individuelles, la définition de leurs 
besoins et attentes, la sensibilisation interculturelle, l’apprentissage 
linguistique, l’analyse des risques, etc. Dans ce type de situation,  
une participation active est tout à fait réaliste.
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Mais, et si ce n’est pas votre cas ? Et si vos jeunes vivent à des kilo-
mètres, et n’ont pas facilement accès aux transports (par exemple 
en milieu rural) ? Et s’ils sont confrontés à des obstacles qui limitent 
leur mobilité (comme certains jeunes atteints d’un handicap phy-
sique... ou des jeunes en établissement pénitentiaire) ? Et s’ils ont peu 
voire aucun temps libre (comme les aidants ou les jeunes parents) ?  
Comment faites-vous pour procéder à des tâches aussi importantes 
que l’analyse des besoins, la définition des attentes, etc. ?

La réponse ? Faites preuve de créativité ! Vous pourrez parfois les 
contacter en ligne, sur des plateformes qu’ils utilisent réguliè-
rement, et dans d’autres cas vous devrez leur rendre visite sur le 
lieu de vie, de travail ou d’études. Exploitez toutes les méthodes et  
ressources à votre disposition. N’oubliez pas qu’il est essentiel de 
maintenir un contact avec les jeunes durant la phase de préparation 
(et de les encourager à rester en contact les uns avec les autres).

PRÉPARATION LINGUISTIQUE

L’une des principales raisons pour lesquelles les JAMO hésitent à partici-
per à des projets internationaux est qu’ils éprouvent des difficultés à com-
muniquer dans une langue étrangère. Or, la langue et la communication 
constituent des éléments essentiels à une participation active. Apprendre 
ou pratiquer une nouvelle langue peut fortement contribuer à ouvrir de 
nouvelles perspectives et à découvrir d’autres cultures.

Il peut être utile d’organiser un échange où la langue commune employée 
pour communiquer n’est la langue maternelle de personne. Ainsi, tous les 
jeunes seront au même niveau, et tout le monde devra faire l’effort de parler 
une langue étrangère.
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Quoi qu’il en soit, vous serez peut-être étonnés d’apprendre que de 
nombreux projets internationaux ont été organisés avec des jeunes ne 
parlant absolument aucune langue étrangère. Ces projets emploient des 
méthodes créatives pour favoriser la participation des jeunes, notamment 
via des méthodes non formelles (par exemple l’art, la musique, la danse,  
le sport, etc.). Les possibilités sont infinies, et le lien entre les jeunes peut 
être tout aussi fort qu’avec une langue commune.

Néanmoins, traverser tout un projet sans comprendre le moindre mot 
peut constituer un véritable défi pour les participants. Vous pouvez donc 
envisager des solutions telles que :

• Mener votre projet avec un groupe parlant la même langue  
(par ex. Royaume-Uni et Irlande, Allemagne et Autriche, France 
et Wallonie, etc.).

• Mener votre projet avec un groupe qui parle une langue de la 
même famille (p. ex. langues romanes, germaniques, slaves, etc.). 
Les langues d’une même famille présentent de nombreuses 
similarités, qui suffisent généralement à se faire une idée de ce 
que l’autre essaye de communiquer.

• Si vous n’avez aucune langue commune, envisagez de faire appel  
à des interprètes lors de votre événement. La traduction n’est 
pas forcément coûteuse. Vous avez peut-être au sein de votre 
groupe une personne (suffisamment) douée en une langue 
étrangère pour assurer un peu d’interprétation si nécessaire. 
Dans certains cas, vous pouvez utiliser les programmes de 
traduction en ligne. 
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À GARDER EN TÊTE
Travailler avec différentes langues peut mobiliser 
beaucoup d’énergie mentale. Veillez à prévoir des 
moments dans votre programme où les participants 
peuvent « faire une pause », où ils n’auront pas à parler et 
penser dans une langue étrangère. Par exemple, organisez 
des exercices et discussions en groupes nationaux (dans 
la langue maternelle) ou des activités où aucune langue 
n’est nécessaire (jeux, sport, etc.)

APPRENTISSAGE LINGUISTIQUE

Essayer d’intéresser des jeunes à l’apprentissage d’une langue étrangère 
n’est pas toujours simple. Cela peut être d’autant plus vrai pour les jeunes 
ayant abandonné l’école tôt, ou qui présentent un handicap intellectuel ou 
mental. Ces jeunes peuvent avoir entendu qu’ils étaient « lents », « stupides », 
ou « incapables d’apprendre ». Il se peut qu’ils pensent qu’apprendre une 
langue est « ennuyeux », « trop difficile » ou « pas cool ».

De précédents projets d’inclusion ont montré qu’avec les conditions et 
le soutien adéquats, n’importe quel jeune peut commencer à apprendre 
une langue étrangère. Le défi consiste à trouver des méthodes rendant 
l’apprentissage linguistique intéressant et amusant.

Dans un premier temps, il est important d’éliminer l’idée selon laquelle 
« langue = école ». Pour ce faire, vous pouvez mettre de côté les techniques 
« formelles » (comme les exercices de grammaire), et vous concentrer 
plutôt sur la pratique orale. Les méthodes citées ci-dessus constituent 
un bon point de départ. Vous pouvez également booster la confiance d’un 
jeune en :
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 ✓ Créant une ambiance où ils se sentent suffisamment en confiance pour 
prendre la parole.

 ✓ Donnant le bon exemple en parlant et en faisant des erreurs dans la 
langue étrangère vous-même.

 ✓ Travaillant en petits groupes ou binômes si possible.

 ✓ Vous concentrant sur les centres d’intérêt des jeunes (par ex. si le jeune 
aime le skateboard, apprendre le vocabulaire du skateboard dans la 
langue étrangère).

 ✓ Utilisant diverses méthodes simples et amusantes comme les casse-
langues, les textes de chansons, apprendre quelques nouveaux mots 
chaque semaine, etc. 

 ✓ Si vous connaissez des locuteurs natifs au sein de votre communauté 
(par ex. une fille au pair, un bénévole du Corps européen de solidarité,  
un étudiant en échange), invitez-les à une discussion informelle avec vos 
jeunes une fois par an (soit au sein de votre organisation, soit dans un 
café locaĺ, etc). Ainsi, vos jeunes pourront essayer de pratiquer la langue 
avant d’entrer véritablement dans l’échange.

 ✓ Vous concentrant sur des mots et phrases que les jeunes pourront 
facilement utiliser à l’étranger (par ex. vocabulaire pour décrire leurs 
activités, leurs tâches, les vêtements qu’ils portent, les aliments qu’ils 
mangeront, etc., les formules de politesse, les phrases utilisées à table, 
les phrases utilisées dans un bar etc.)

 ✓ Offrant des « outils » qui pourront être utilisés pendant le projet (par ex. 
un traducteur sur leurs téléphones portables ou un mini-dictionnaire 
pour leur rappeler les mots et phrases appris).

 ✓ Créant un système de soutien (par ex. associer un participant maîtrisant 
bien la langue avec un autre la maîtrisant moins bien pour que le premier 
puisse aider le second et traduire si nécessaire).



69

N’oubliez pas que « l’apprentissage linguistique » ne signifie pas que le jeune 
doit parvenir à parler couramment. Cela signifie plutôt d’encourager les 
jeunes à apprendre ce qui est adapté, utile et pertinent pour eux et dans leur 
situation. L’idée est de stimuler leur curiosité d’apprendre, leur ouverture 
à des choses différentes et leur confiance en eux, pour tester des choses 
nouvelles.

EN SAVOIR PLUS

Donnez à vos participants un accès à la plateforme de 
soutien linguistique en ligne OLS. Elle a été conçue pour 
aider les participants aux programmes Erasmus+ et Corps 
européen de solidarité à progresser dans la langue qui 
sera utilisée dans un échanges de jeunes ou dans laquelle 
ils travailleront, étudieront ou feront du bénévolat  
à l’étranger, afin de leur permettre de tirer le meilleur 
profit de cette expérience.

PRÉPARER LA DIMENSION DE LA DIVERSITÉ

https://erasmusplusols.eu/fr/
https://erasmusplusols.eu/fr/
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Votre projet d’inclusion reposera en grande partie sur l’exposition  
à la différence : d’autres manières de vivre, penser et faire les choses.  
Si c’est ce qui fait tout le sel de cette expérience, cela peut aussi donner lieu  
à des frustrations. Ce processus n’est pas toujours simple pour les jeunes,  
qui ont peut-être eu peu de contacts réels, voire aucun, avec des personnes 
de milieux différents auparavant, et peuvent avoir du mal à se confronter  
à leurs stéréotypes et à se sentir à l’aise avec les différences. C’est pourquoi 
il est préférable de consacrer du temps à ce point pendant la phase de 
préparation.

Il es important de vous préparer et de préparer vos jeunes à cette 
confrontation à la différence. L’un des messages clés de ce processus est 
que les différentes cultures et les différents points de vue ne sont pas 
forcément « bons » ou « mauvais ». Ils apportent simplement des réponses 
différentes aux mêmes défis de la vie quotidienne. Quand un jeune parvient 
à voir les choses sous un autre point de vue, cela élargit son horizon, 
mais lui offre également davantage de réponses possibles aux défis qu’il 
rencontre dans sa vie.

Lorsque vous préparez un groupe à se confronter à la différence, il est 
essentiel d’aborder ces différences selon une approche intersectionnelle. 
Il est important que les participants et membres de l’équipe comprennent 
que personne n’est jamais qu’une seule chose. Cela signifie que, si vous 
rencontrez un groupe d’un autre pays, il ne représentera pas un groupe 
culturel homogène, et que chacun de ces jeunes aura une identité différente. 
Il en va de même si vous rencontrez un groupe de personnes atteintes d’un 
certain handicap ou des jeunes de la communauté LGBTQIA+. Discuter des 
différentes identités qu’une personne peut avoir constitue également une 
étape préparatoire importante pour vos jeunes, car il se peut qu’ils soient 
confrontés à des stéréotypes concernant l’une de leurs propres identités, 
ou qu’ils se sentent réduits à une identité uniquement.
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EN SAVOIR PLUS

Le TED Talk « The Danger of a Single Story » par 
Chimamanda Ngozi Adichie offre un bon point de départ 
pour lancer la conversation sur ce sujet. 

Pour plus d’informations, consultez le T-Kit L’apprentis-
sage interculturel  et la publication SALTO Embracing  
Diversity avec sa vidéo.

Pour aller plus loin, consultez l’article ID Talks Diversity 
« We strive for equality in our societies, but do we 
appreciate the diversity that comes with it? » ou regardez 
la session enregistrée en direct.

ABORDER DES QUESTIONS POLARISÉES

Apprendre à gérer les différences ne concerne plus uniquement les origines 
culturelles, raciales ou ethniques d’une personne, son identité de genre, son 
handicap ou sa religion, pour n’en citer que quelques-uns. L’un des éléments 
les plus difficiles à gérer à notre époque est la polarisation. Sous l’effet 
des réseaux sociaux et de la communication en ligne, beaucoup d’entre 
nous peinent à discuter avec des personnes aux convictions politiques 
et idéologiques différentes. La vaccination, le changement climatique, 
les migrations ou la justice sociale font partie des sujets qui divisent bon 
nombre des sociétés actuelles. 

Dans ce contexte, lorsque vous préparez vos jeunes à se confrontez  
à la différence, abordez également le sujet des points de vue polarisés. 

https://www.chimamanda.com/media/video/
https://www.chimamanda.com/media/video/
https://pjp-eu.coe.int/documents/42128013/47261239/tkit4_fr.pdf/3f7b8858-8dfe-4e61-a8dd-8d89e9be9561?t=1377270066000
https://pjp-eu.coe.int/documents/42128013/47261239/tkit4_fr.pdf/3f7b8858-8dfe-4e61-a8dd-8d89e9be9561?t=1377270066000
https://www.salto-youth.net/rc/inclusion/inclusionpublications/embracingdiversity/
https://www.salto-youth.net/rc/inclusion/inclusionpublications/embracingdiversity/
https://www.youtube.com/watch?v=mQSfJBwJ3mU
https://www.salto-youth.net/downloads/4-17-4231/IDTalksDiversityArticle.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=Xqn57hH8f_g
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EN SAVOIR PLUS

Pour plus d’informations sur la communication non-
violente, consultez l’introduction du Centre pour la 
communication non-violente. 

MATIÈRE À RÉFLÉCHIR

Gardez en tête qu’en tant que responsable de groupe/de projet, 
c’est à vous de créer un environnement célébrant les différences 
et unissant le groupe dans sa diversité. Avant de commencer  
à aborder les questions de diversité avec les jeunes, il est important 
que VOUS ayez une vision claire du sujet, et que vous preniez le 
temps d’étudier vos propres pensées, opinions et préjugés sous un 
œil critique, en vous demandant quel impact ils pourraient avoir sur 
l’expérience d’apprentissage des jeunes Les questions suivantes 
peuvent constituer un bon point de départ :

• Comment réagissez vous lorsque vous êtes confronté(e)  
à différentes approches et différents points de vue ?

• Quelles sont les différences en termes de privilèges entre vous 
et les jeunes ?

• Parmi vos identités, lesquelles intégrez-vous activement à votre 
travail ? Lesquelles non ? Pourquoi ?

• Envers quels groupes ou quelles cultures avez-vous des 
préjugés ? (Faites le Harvard Implicit Bias Test pour le savoir si 
vous avez des doutes). 

https://www.cnvc.org/online-learning/nvc-instruction-guide/nvc-instruction-guide
https://www.cnvc.org/online-learning/nvc-instruction-guide/nvc-instruction-guide
https://implicit.harvard.edu/implicit/takeatest.html
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PRÉPARER LES ASPECTS PRATIQUES

Les nombreux détails pratiques qu’implique un voyage à l’étranger offrent 
une multitude d’occasions d’impliquer directement les jeunes dans la 
planification et l’organisation de leur projet. Veillez à aborder les sujets 
suivants avec les participants avant le départ :

ARGENT

L’argent est un sujet qu’il faut absolument aborder en amont avec les jeunes, 
à la fois pour réduire leur anxiété et pour éviter tout malentendu. Il se peut 
que certains JAMO refusent même de s’impliquer dans une activité par 
peur de ne pas être en mesure de participer pour des raisons financières.  
C’est pourquoi il est essentiel d’indiquer très clairement si les participants 
sont censés payer quoi que ce soit ou apporter de l’argent lors de l’activité, 
et combien.

Commencez par parcourir le programme de votre projet, et repérez les 
moments qui impliqueront des coûts pour le groupe, et ceux supposant 
un coût pour chaque personne (le cas échéant). Par exemple, le groupe 
paye pour la nourriture, le logement, le transport, les excursions, etc. Les 
personnes prennent en charge leurs propres frais de téléphone, souvenirs, 
boissons et alimentation pendant le temps libre, etc.

Évaluez le montant dont le groupe dans son ensemble (les jeunes et les 
animateurs socio-éducatifs) auront besoin dans un pays étranger en 
particulier. Faites le même calcul pour le montant que les personnes 
doivent apporter en argent de poche. Attention !! Le coût de la nourriture, 
des boissons, de l’alcool, des transports en commun, etc. peut fortement 
varier d’un pays à un autre.
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Introduisez l’idée d’un « fonds commun » afin de compenser les inégalités 
économiques et de financer certains besoins concrets liés à l’activité 
internationale, qui peuvent ne pas être couverts par le financement  
du projet.

Prenez le temps de définir les rôles et responsabilités dans la gestion de 
l’argent. Par exemple, qui va gérer le compte du « fonds commun » ? Qui va 
conserver les factures et reçus ? Il peut s’avérer utile d’ouvrir un compte 
de groupe dans une banque, avec tous les animateurs socio-éducatifs et 
les jeunes comme titulaires (ou seulement certains d’entre eux, en fonction 
de la répartition des rôles prévue dans le groupe).

À EMPORTER
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• Documents importants – passeport, visa (si nécessaire),  
formulaires d’autorisation des parents/tuteurs, rapport de  
police/déclaration de bon comportement (si nécessaire), copies 
du Plan d’analyse des risques, guide général sur la législation  
du pays d’accueil.

• Détails du voyage – billets, numéro de vol/train, heures de départ 
et d’arrivée, certificat de vaccination et/ou résultats de test  
COVID-19, assurance voyage, etc.

• Coordonnées – personne à contacter en cas d’urgence (dans le 
pays d’origine et à l’étranger).

• Santé – toute information médicale et tout médicament  
nécessaires ; toute aide, tout équipement spécial, informations  
de l’assurance santé, etc.

• Vêtements et affaires de toilette – consultez le programme 
proposé et déterminez si certaines activités peuvent nécessiter 
des vêtements spéciaux (par ex. maillot de bain, chaussures de 
sport, produits sanitaires, vêtements de travail pouvant être 
salis, vêtements de pluie, etc).

• Argent de poche – dans la devise du pays d’accueil voir Argent 
pour plus d’informations.

• Affaires personnelles – téléphone portable, appareil photo,  
journal intime ou carnet, etc.

• Objets destinés à l’échange interculturel – photos de chez soi, 
plats et boissons typiques, musique, jeux, etc.

• Divers – déterminez avec l’organisation partenaire si les jeunes 
doivent apporter d’autres objets comme un sac de couchage, 
leur propre serviette, etc. ou s’ils seront fournis.
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VOYAGE

Pour des jeunes qui ne se sont jamais aventurés hors de leur propre 
quartier, passer directement à l’étape du voyage à l’étranger peut être 
assez intimidant.

Avant le projet d’inclusion en lui-même, pensez à organiser des simulations, 
comme des excursions locales ou des week-ends de camping. Cela 
permettra aux jeunes d’emprunter différentes formes de transports en 
commun, et de gagner en autonomie. Cela peut également les préparer  
à passer une plus longue période loin de chez eux.

Avant de réserver un billet, prenez le temps d’étudier les avantages et incon-
vénients des différents types de transports. Le voyage doit-il s’effectuer en 
voiture, en minibus, en bus, en train, en avion... ? Outre l’écologie, d’autres ar-
guments font pencher la balance en faveur du transport terrestre : il permet 
aux participants d’observer la campagne et de s’adapter progressivement 
aux changements de paysage, et le transport terrestre peut également offrir 
des opportunités d’apprentissage.
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